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LETTRE
DE M. MOS SI ER (i), COnten, lit S072 opinion

et celle de M. Saussure , s..r l'origine de
la Roche Sanadoire (2).

Clermont-Ferrand, le premier nivôse an 13.

Vo u s voulez, Monsieur, que je vousfasse part de mon opinion et de celle de
M. Saussure, sur l'origine de la roche Sana-
doire ; je ne puis que vous répéter ce que je
vous ai dit lors de notre entrevue à Clermont-

, (i) M. Mossier est peut-être le naturaliste qui a le mieux.
connu les volcans et les montagnes de l'Auvergne sa patrie.
Voici comment Dolomieu s'exprime à son sujet, en parlant
de la formation du Puy-de-Dôme: cc M. Mossier de Cler-
D, mont est peut-être le premier qui ait eu l'opinion que j'a-

dopte , mais il ne l'a point écrite , et on peut, lui repro-
cher de n'avoir rendu publiques aucune des nombreuses
observations qu'il a faites sur les volcans de l'Auvergne.
La plupart des bonnes idées dont se sont fait honneur
presque tous ceux qui ont visité .le département du Puy-

n de-Dôme, peuvent lui appartenir, sans qu'il ait le droit,
à cause de son silence , ni peut-être jamais la volonté de
les revendiquer n. Journal des Mines, n°. 4a, p. 409.
(2) La roche Sanadoire est un énorme rocher au milieu

des Monts-d'Or, en Auvergne, 4, deux petites lieues au nord
des bains. Il présente divers groupPes de gros prismes in-
formes, dont l'ensemble offre un spectacle grotesque. Cette
même roche se retrouve en divers errdroits du Mont-d'Or, ;
du Cantal ; elle constitue la cime du Mont-Mezen , le Ger-
bier joncs, et autres pics du département de l'Ardèche.
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J'ai toujours regardé cette roche comme un
produit de la voie humide : M. de Saussure, lors
de son premier voyage -en Auvergne , fait dans
l'été de 1775, en jugea autrement. La nature
des su bsta 11 ces environ n an tes évidemmen t reje-

tées par des éruptions volcaniques , le porta à.
croire que cette roche était une lave. Depuis
cette époque , tous les minéralogistes de ma
c,mnaissance qui ont observé cette s,4)stance ,
l'ont aussi rangée parmi les produits volcani-

ques.
M. de Saussure fit un second, voyage en Au-

vergne en 1795. Vingt ans d'étude et d'obser-

Elle forme de grandes mntagnes tn Bohême , en I usace

dans le pays de }Inde, en Amérique : elle se trouve ordi-
nairement avec te ha,alte ou dans son voisinae. Vo, ez l'é-

numéation de ses propriétés , dans le Traité de _Minéra-

logie publiA,par M. Brochant, tome 2 , page 6o5 , et men
Mémoire sur les Montagne, de la I. obème , Journal de Phy-

sique, messidor an 3 o. Quant à sa nature , elle parait ap-

procher beaucoup de celle de feld-spath compacte. M. Kla-

proth a analysé celle de Boliême , el M. Bergmann un échan-
tillon de la roche Sanadoire même. Voici le résultat de

leurs analyses:

Voyez le travail de Klaproth à ce sujet, Journal des

Mines, n°. 7b, page 498. J. F. D.
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vations minéralogiques, devaient donner un
grand poids à son opinion. Nous allâmes obser-
ver de nouveau la roche Sanadoire ; mais alors
ce savant ne vit plus en elle qu'un produit nep-
tunien ; produit qu'il avait trouvé en nombre
d'endroits , faisant partie des montagires et ro-
ches primitives. Dès-lors nous ne fûmes plus
divisés d'opinion que sur la nature intime de
la roche : ce savant la rapportait aux serpen-
tines, et je la regardais comme un porphyre
dont la pâte me paraît composée de pierre
ollaire et de pétrosilex.

Ce n'est qu'après avoir 'examiné sous tous
les points de son gisement, et après ne lui avdir
trouvé nulle part la moindre trace de l'action
du feu, que je m'étais déterminé à la regarder
comme une roche intacte. Cette sorte de roche
n'existe seulement pas dans les montagnes de
Sanadoire et de la Tuilière : je l'ai encore
trouvée , dans un voyage fait en 1786, faisant
partie et marchant en roche continue avec le
granite et le porphyre des montagnes de Saint-
Pardon. à Menait : je vous envole un échan-
tillon (i) de celle-ci , afin que vous puissiez la
comparer vous-même avec la roche Sanadoire.

Je suis néanmoins éloigné de révoquer en
doute que des pierres de cette nature n'aient été
chauffées par quelques-uns de nos volcans. Je
crois avoir trouvé cette roche à l'état de lave
dans divers courans volcaniques du Mont-d'Or
et du Cantal. Parmi les pierres que je vous en-
voie , vous trouverez un échantillon de cette

(1) Ces échantillons sont au Cabinet de Minéralogie du
Conseil des Mines.
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lave pour vous servir de second ol jet de corn,
paraison.

Cela me 'porte à vous hserver qu'il est assez
Ordinaire que les .produits volcaniques corser-
'vent des traces de leur ancienne et primitive
origine. Je suis porté à croire ( et je vous ai déjà
fait connaître mon avis à ce sujet) ne le basalte.
d'Auvergne a existé avant l'act on des feux sou-
terrains ; qu'il avait à-peu-près les apparences'
extérieures que nous lui vo-yons , et (1i 'il ne saa-
rait être un produit des roches composées de
pal tics hétérogènes (tels que les graidtes), dont,
les parties intégrantes auraient fondues , et ma-
niées par les agens volcaniques , de manière à'
ne former .qu'une masse homogène.

J'applique donc au basalte homogène de cou-
leur noirâtre , enn grain terreux , d'an poli»
gras , tônt ce que je viens de dire du porphyre
qu'on voit à la montagne de Sanadoire. J'en,
dis autant de tontes les laves compactes piisma-,
tiques , ou en masses informes , auxquelles en,
a donné le nom de basabies , de ces laves qui
sortirent des antres enflammées en conservant
quelques-uns des caractères de leur première
origine , et dont les analogues se trouvent dans
le voisinage des anciens foyers , ou qui restè-
rent intactes art milieu même de l'incendie.,
J'avouerai cependant qu'il existe en Auvergne
des laves dont je n'ai pas rencontré les analo-
gues dans leur état primordial.

NOTE.
Sun la Mesure de longueur employée dans les

mines de Freyberg.
Par M. DA13.3311ISSON.

DA N S presque toutes les mines de l'Allemagne,
on se sert d'une toise ou messire appelée lacis-
ter , dont la longueur varie , peu à la vérité
d'un lieu alin autre. La Métrol.sie de M. Bior-
nerod ( Traité de Géographie méth. phys. et

.politique, terne IX, page 351 ), donne pour le

{
de Freyberg

1

.â

de ClastA ( Hartz).. . . . 1.,i9)284.3 *

1,9831,2ètreg.

u
Lachter a'Elsleben ( Thuringe ). . . 2,010

de Juachiuuthil (Bonmèe).
dei.nwise 2,012

L'on- ne peut dire avec précision quelle est la
'véritable longueur du lachter de Freyberg , éva,,
lude en mesures fr,nçaises. Cette longueur paraît
méme avoir var ,é à différentes époques.

Un ancien lachter déposé au Conseil des Mi-
nes de Freyberg, comparé avec soin, en 1772, par
M. Sdleidbaiter, , directeur des mines , avec un
pied du Rhin , s'est trouvé = 6,2576 pieds du
Rhin. Le pied de France élant à celui du Rhin

o,966o82 (1), on aura :
Le lachter - 1.P. or. op. 6,51.

Le même lachter, mesuré par M. Lempé , pro-
fesseur de mathématiques à Freyberg , avec un
pied du Rhin , s'est trouvé =- 6,27982 5 CC qui
revient à

1 T. OP. O'P. 9,61 Ou. . .. . .

Le même professeur l'ayant 'comparé avec le
pied dont se servent ac'liellement les ingénieurs
Militaires de Saxe, pour la levée de la carte de

K.- 3

Valeur du
la,ht, de -

Freyberg
en mètres.
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(I) Ce rapport- est celui assigné par M. Wanswinnen ; minous a été
communiqué par M. Coquebert de Montbret.

1,9638

1,9707


